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Qui d’entre vous êtes heureux, et vous sentez complètement comblés?  La vie en abondance 
comme la Bible nous l’enseigne, est-ce une métaphore, ou bien est-ce que ça se limite à la 
vie éternelle  suivant la mort? Bien des chrétiens, dont j’ai longtemps fait parti, se sont 
appropriés le salut en Jésus-Christ et la vie éternelle qui y est rattachée sans pour autant 
goûter à une liberté ici-bas (Gal 5:1).  Ils continuent à être malheureux, à rechercher des 
moyens de combler leurs besoins d’amour et de valorisation et ce dans une quête totalement 
vaine.   

Plusieurs autochtones avec qui nous travaillons sont dans cette situation.  Une foi véritable 
en Dieu, et en Jésus le Sauveur, mais constamment en lutte et en combat intérieur.  La 
difficulté réside souvent dans la capacité des gens à établir des relations vraies, vulnérables 
et transparentes.  Le péché a détruit l’identité de l’homme et par le fait même la capacité de 
celui-ci à avoir des relations satisfaisantes avec ses semblables et avec Dieu lui-même.  
L’homme n’étant plus comblé dans ses besoins d’amour et de valorisation a recherché à 
combler par lui-même ces besoins.  L’une des preuves de cela réside dans les relations de 
couple.  Qui d’entre vous sent que votre besoin d’être aimé et valorisé est comblé par la 
personne avec qui vous partagez votre vie?  La réalité de nos carences affectives crée chez 
plusieurs de profonds sentiments de vide et cause souvent des dérapages profonds chez 
plusieurs.   

La fausse identité que nous utilisons pour entrer en relation avec les autres hommes, 
l’avons-nous aussi lorsque nous entrons en relation avec notre Père céleste ?  Laissons-nous 
notre Moi, égoïste et autosuffisant dicter la relation entre nous et Dieu, comme nous le 
faisons constamment dans nos relations entre humains? Si dans vos vies vous faites 
constamment face à ce vide intérieur, à cette peur qui vous freine constamment, il serait 
temps de regarder les moyens que Dieu nous donne pour goûter à cette vie en abondance.  
Dieu, est notre Créateur, celui qui nous a donné le moyen de restaurer notre relation avec 
Lui par le sacrifice en Jésus-Christ.  Il nous offre aussi un moyen de vivre une vie 
abondante, par cette même relation.  La clé réside dans notre transparence et notre 
dépendance face à Lui.  Tant que le croyant continue égoïstement à tenter de combler par 
lui-même ses besoins, à se servir des relations pour tenter de combler son vide, il fera tôt ou 
tard face à un profond sentiment de vide.   

Demandez à Dieu de combler ces besoins.  Apprenez à lui faire confiance chaque jour, à 
être plus transparents et à mettre de côté vos protections.  Dépendez de Lui pour qu’Il 
comble vos besoins et concentrez-vous à faire ce qu’il met devant vous chaque jour.  Dieu 
ne nous demande pas si la vie est dure ou si il y a de l’adversité, Il nous dit : avance, je 
m’occupe de toi, je vais combler tes besoins, je prends soin de toi.         

��������������������������������� ���

Mot du directeur…….p.1 

Organisation …...…...p.2 

Tradition des ainés ....p.4 

Ouvriers et besoins….p.4 
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La période estivale fut très chargée.  Nous avons eu la visite 
de groupes d’évangélisation,  l’ajout de nouveaux membres à 
l’Organisme et plusieurs activités d’évangélisation et 
d’enrichissement spirituel.  Nous avons aussi eu la tenue de 
notre premier séminaire annuel.  Voici des résumés de 
certains de ces événements. 

Parole de Vie Béthel à Schefferville 

Du 20 au 29 mai, comme depuis les 5 dernières années, 
l’école Biblique Parole de Vie Béthel a, dans le cadre de ses 
voyages d’évangélisation, envoyé un groupe d’étudiants dans 
les communautés Innu et Naskapi de Schefferville.   

 

Le groupe dirigé par Martin et Yannick Jalbert, fut 
accompagné par Marc et Salomé Levasseur et la nouvelle 
collaboratrice de l’ORA, Véronique Simard.   

 

Ce fut un excellent voyage où nous avons pu partager les 
joies des activités de plein air tels que la chasse et la pêche 
avec les autochtones, mais aussi les peines puisqu’il y avait 
au moment de notre passage de la mortalité dans ces petites 
communautés.   

Plusieurs opportunités d’évangélisation et d’encouragement 
nous ont permit de partager la bonne nouvelle.  Il y a eu du 
cheminement chez certains contacts des années précédentes 
et quelques personnes ont cheminé dans leur foi en Jésus-
Christ et son salut.  Il est difficile de mesurer les fruits d’un 
tel voyage. 

 

Priez Dieu de nous envoyer des ouvriers pour implanter un 
ministère plus permanent dans cette communauté et cela à 
long terme.  

Symposium de NAIITS en Colombie-Britannique 

Du 4 au 6 juin, Marc Levasseur et Patrice Petel ont eu 
l’opportunité d’assister au 6em Symposium annuel du North 
American Institute for Indigenous Theological Studies.  Cette 
année le thème était Indigenous Church, Expression of 
Community.  Les réflexions ont toutes tournées autour de la 
définition de l’église dans la culture autochtone des 
premières nations.  

Ce fut enrichissant de voir ce qui se fait de bien ailleurs et 
aussi certaines approches qui menacent et menaceront les 
églises au courant des prochaines années.  La place de la 
culture dans la définition de l’église et de la vie du croyant 
est une question très délicate et qui divise beaucoup de gens 
actuellement, spécialement dans le monde autochtone.  Il y a 
deux courants entièrement opposés qui se confrontent allant 
du non-respect des éléments culturels même lorsque ceux-ci 
ne sont pas en contradiction avec les Écritures ce qui fait  de 
la religion un moyen d’assimilation et, son extrême qui 
consiste à mettre la culture au premier plan et en autorité sur 
les Écritures.   

L’ORA ne se situe dans aucun de ces deux extrêmes.  Nous 
croyons que nous devons protéger les éléments de la culture 
et les divergences de mentalité des premières nations en 
autant que ces éléments ne soient pas en contradiction avec 
les Écritures et que nous pouvons voir chez le croyant un 
changement dans sa vie par rapport à sa vie antérieure.  La 
Bible est la norme, et peu importe la culture, elle se doit 
d’être mise à la lumière des Écritures. 



Visite du GBUC à Uashat Mak Mani-Utenam 

Du 20 au 24 juin, nous avons eu la visite d’un groupe du 
GBUC.  

 

Ils ont participé à des activités communautaires, dormis dans 
les campements traditionnels d’été sur les berges de la rivière 
Moisie et participé à plusieurs activités avec les croyants 
Innus et ont aussi fait de l’évangélisation lorsque 
l’opportunité était présente.  C’était un groupe avec plein de 
talents qu’ils ont su mettre à profit pour transmettre le 
message de l’Évangile. 

 

 

Formation en apprentissage des langues autochtones 

Du 13 au 17 juillet, nous avons eu la bénédiction d’avoir à 
Uashat la présence d’un des formateurs en apprentissage des 
langues secondes de la Wycliff.  Ce fut un temps enrichissant 
et qui répondait à la prière de plusieurs de nos ouvriers qui 
peinaient à apprendre les langues des communautés 
autochtones dans lesquelles ils sont impliqués. Merci à 
Jonathan Kim, notre humble formateur ainsi qu’à Don 
Hekman, directeur, qui ont permit la tenue de cette semaine 
si bénéfique.  Tshi nashkumitin (Merci)  

Tournée d’évangélisation estivale 

Du 6 au 15 août, un groupe de 6 croyants de l’Église de 
Littlestown en Pennsylvanie est venu rejoindre Denis et 
Brigitte Maisonneuve pour faire une tournée 
d’encouragement et d’évangélisation.  Ils ont passé les trois 
premières journées à faire des activités dans la communauté 
de Uashat Mak Mani-Utenam.  Par la suite, accompagnés par 
Denis et Brigitte et des croyants Innus, ce groupe est allé 
dans la communauté de Wemotaci où Jean et Monique 
Couture travaillent et où se trouve un groupe de croyants 
Atikamekw.  Ils ont hébergé dans le local de l’ORA, bien 
que celui-ci soit en très mauvais état.  Heureusement, il n’a 
pas plu!!!   

Ils ont terminés leur voyage en visitant le couple 
missionnaire Adalberto et Everth Lara et le groupe de 
croyant de Manawan.  Adalberto et Everth, missionnaire 
avec UIM, œuvrent au sein de cette communauté depuis 
plusieurs années et nous travaillons à tisser des liens entre les 
croyants de ces deux communautés afin de rejoindre la 
nation Atikamekw. 

Priez pour ces deux communautés, pour Jean et Monique 
Couture  ainsi que pour Adalberto et Everth Lara.  Priez pour 
les croyants Atikamekw, que Dieu les transforme de plus en 
plus pour Sa gloire.  Vous trouverez des photos de cette 
tournée sur le site www.egliseevangeliqueinnu.com  

Séminaire annuel des ouvriers de l’ORA 

Du 17 au 21 août, dans les locaux de l’Église Évangélique 
Baptiste de Québec, s’est tenue notre première semaine de 
séminaire créée dans le but de nous ressourcer 
spirituellement. Nos ouvriers et collaborateurs sont souvent 
isolés dans leurs communautés et le besoin d’enseignement 
Biblique est présent.  Cette année, ce fut Donald et Lorraine 
Gingras (www.ccquebec.org) qui sont également membres 
de l’ORA qui étaient les conférenciers et ce fut un temps 
béni.  Quinze des dix-sept membres que compte actuellement 
l’ORA étaient présent ainsi que d’autres invités impliqués 
auprès des autochtones du Québec.  Merci aux bénévoles 
sans qui cet événement n’aurait pas pu avoir lieu. 
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Il peut être très surprenant de lire les 
légendes autochtones.  Souvent en 
fouillant, l’on retrace des récits 
transmit oralement de générations 
en générations et qui furent mis par 
écrit par les premiers missionnaires 
arrivés en Amérique.  Tout comme 
l’analogie rédemptive que mon ami 
Patrice Petel a partagé avec vous, 
l’ont retrouve souvent dans ces 
légendes des éléments qui pointent 
vers Dieu, le Créateur mais aussi le 
Sauveur.  Je vais en partager une 
avec vous aujourd’hui.   

Les Anishinabeg racontent cette 
légende à propos de Petit-Ours. Un 
jeune garçon, appelé Petit-Ours, 
vivait avec son grand-père, nommé 
Grand-Ours, dans le monde céleste. 
Une nuit, assis près du feu avec son 
grand-père, Petit-Ours lui posa des 
questions à propos des deux lunes : 
« Y a-t-il des gens qui vivent sur ces 
lunes? Et pourquoi avons-nous deux 
lunes alors qu'une seule suffit? » Le 
grand-père mit dans le feu une 
offrande de tabac que lui avait 
remise son petit-fils, pour honorer 
les esprits et leur manifester du 
respect. Il commença ensuite à 
instruire Petit-Ours à propos des 
deux mondes qui possèdent chacun 
une lune : « Il y a longtemps, nous 
partagions le Soleil avec d'autres 
mondes, car tout était équitable et 
les gens vivaient en harmonie. Avec 
le temps, les choses commencèrent 
à changer et le diable conquit 
rapidement le monde. Les 
personnes bonnes fuirent et vinrent 
dans notre monde mais le diable les 
suivit. Il tentait de contrôler notre 
vie et notre monde, et notre peuple 
pria pour appeler le Créateur à 
l'aide. Le Créateur eut pitié de nous 

et renvoya le peuple du diable dans 
son monde, loin du Soleil. Il prit 
leur lune et les laissa dans 
l'obscurité. Le Créateur annonça 
ensuite à notre peuple qu'un jour 
viendrait un enfant qui aurait le 
pouvoir de faire de la place dans le 
ciel pour chacun de nous. Une fois 
accomplie sa tâche sur la Terre, 
l'enfant aurait une place 
particulière dans les cieux auprès 
de son père, Grand-Ours. »  
 
Petit-Ours était fasciné et ne 
pouvait pas oublier cette histoire. 
Une nuit, il fit un rêve à propos de 
son arc et de sa flèche, et ce rêve le 
perturba beaucoup. Le lendemain 
matin, Petit-Ours demanda à son 
grand-père quelle était la 
signification de ce rêve.  
 
Après un long silence, le grand-père 
dit enfin : « Noshins, tu dois te 
préparer à ce qui va t'arriver. Ni toi 
ni personne ne peut modifier ta 
destinée. »  
 
Un jour, Petit-Ours se sentit obligé 
d'aller sur la grosse colline située à 
l'extérieur du village. Prenant son 
arc et sa flèche, il embrassa son 
grand-père pour lui faire ses adieux 
et grimpa jusqu'au sommet de la 
colline. Se tenant bien droit, Petit-
Ours visa soigneusement la plus 
brillante des deux lunes. De toutes 
ses forces, il étira la corde de son 
arc le plus loin qu'il pouvait. 
Lorsqu'il relâcha, la flèche s'envola 
dans le ciel et atteignit la Lune. Il y 
eut une énorme explosion, et la 
Lune éclata comme du verre en 
millions de morceaux. Petit-Ours 
fut frappé d'émerveillement lorsqu'il 

vit le ciel rempli de nouvelles 
étoiles. C'est à ce moment-là qu'il se 
rendit compte de la signification de 
son rêve. Pour une dernière fois, il 
regarda la cabane de son grand-
père et murmura : « Adieu, Grand-
père.»  
 
L'excitation qu'il ressentait 
accélérait les battements de son 
cœur à mesure que son esprit 
montait dans le ciel vers les étoiles 
et son père. 

Il y a effectivement énormément 
d’éléments fantaisistes dans ce récit 
et pour plusieurs, on le classerait 
dans les comptes pour enfant.  Mais 
tout croyant, en lisant ce texte ne 
peut s’empêcher de faire les 
parallèles évidents entre cette 
histoire et l’histoire de notre 
Sauveur Jésus-Christ.   Bien sûr, ce 
texte n’est pas La Vérité!  Mais, 
lorsque nous trouvons de ces 
histoires, rien ne nous empêche de 
les utiliser pour faire des liens et 
illustrer le message de l’Évangile.   

Un autre point qui porte à réflexion; 
quelle conscience du message de La 
Bible les autochtones possédaient et 
ce, bien avant l’arrivée des premiers 
missionnaires.  Personnellement, ça 
renforce ma foi de voir que nous 
avons un Dieu, Universel, ayant à 
cœur tout être humain peu importe 
la race et que bien avant que la 
révélation complète des Écritures 
n’atteigne les autochtones, déjà, 
Dieu semait dans leurs cœurs des 
indices les menant à Lui. 

Marc Levasseur
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Cette rubrique vous informera sur la culture, l’histoire et la tradition autochtone ancestrale####����
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Nouveaux ouvriers 

Patrice et Julie Petel travaillent depuis trois ans dans la 
communauté Innu de Nutashkuan et se sont joints à 
l’ORA officiellement au mois d’août. Patrice est 
pasteur et a enseigné plusieurs cours pour différents 
collèges bibliques et a participé à l’implantation de 
quelques églises au Québec.  Il détient un Bach en 
théologie et a aussi étudié dans différents autres 
domaines (psychologie à Concordia, biologie à 
l’UQTR, le marketing à HEC…).  Il cumule plus de 
vingt-quatre années de ministère, dont une dizaine à la 
radio.   Julie détient un Bach en enseignement des 
sciences au secondaire de l'Université de Sherbrooke.  
Elle s’implique dans le ministère depuis son 
adolescence comme leader de jeunesse ainsi que dans 
différents groupes de louange.   

 

 

 

Nutaskuan est une communauté Innu de la moyenne 
Côte Nord.  Là ou la route 138 s’arrête.  Situé à 5 
kilomètre de Natashquan – lieu de naissance de Gilles 
Vigneault – et à plus de 400 kilomètres à l’est de Sept-
Îles. 

Possédant une population de plus de 1000 habitants 
dont à peu près la moitié sont en bas de vingt ans, cette 
communauté a subie, dans les 30 dernières années 
plusieurs chocs culturels – passant d’un mode de vie 
nomade et une économie de chasseurs/cueilleurs à 
l’arrivé d’une école dans les années 70, de l’hydro-
électricité et du confinement dans une réserve.  Avec 
l’ouverture de la route en 1996, les fonds nécessaires à 
l’organisation de cette communauté, se sont vu 

diminués à près de la moitié pratiquement du jour au 
lendemain. 

Bien que l’ouverture de la 138 ait eu quelques 
retombées positives, son impact sur le climat social a 
été dévastateur tant sur le plan de la santé et de 
l’éducation que dans les autres domaines. Le sous 
financement des infrastructures implique que plusieurs 
familles doivent souvent partager un même logement, 
ce qui entraine toutes sortes de problèmes liés à la 
promiscuité.   

La 138 a aussi contribué à une augmentation notoire de 
la toxicomanie et de l’alcoolisme.  Ajoutons à ceci le 
plus haut taux de diabète de toutes les autres 
communautés  au Canada (autochtones ou allochtones) 
et tout est en place pour un contexte social 
particulièrement difficile.  Dans cette seule 
communauté, trois cultures autochtones différentes se 
chevauchent – Les aînés qui, pour la plupart, ne parlent 
pas français sont attachés aux coutumes plus 
traditionnelles, les enfants qui sont de la génération 
Internet et qui s’identifient, curieusement, à la culture 
afro-américaine et la génération des pensionnats qui 
sont déchirés entre les deux autres générations. 

Depuis leur arrivée, Patrice et Julie, en collaboration 
avec Rachel Demers une enseignante chrétienne qui 
s’est jointe à eux en mars 2007, travaillent  
premièrement à tisser des liens avec les membres de 
cette communauté Innu tout en y apportant leur 
contribution à plusieurs niveaux.  Dans la prochaine 
année, l’accent sera mit sur l’apprentissage de l’Innu, 
sur le témoignage créatif de l’évangile et sur leur travail 
au sein de cette communauté. 

Patrice, quant à lui travaillera en étroite collaboration 
avec la direction de l’ORA à la mise en place de 
structures et de programmes qui serviront à soutenir 
spirituellement les ouvriers et éventuellement à la 
formation d’ouvriers autochtones.  Nous sommes 
actuellement à la recherche de soutien financier pour 
l’aider à effectuer ce ministère. 

Priez pour Julie, Patrice et Rachel pour que leur 
réputation et leur témoignage aient un impact encore 
plus grand dans une communauté où les besoins sont si 
criants.  Vous pouvez les contacter à 
patrice.petel@renaissanceautochtone.org  



Nouvelle collaboratrice 

Il me fait plaisir de vous introduire aujourd’hui à titre 
de collaboratrice de l’ORA,  Véronique Simard.   

 

Vers la fin septembre, elle se joindra à l’équipe œuvrant 
à Uashat sous la supervision de Denis et Brigitte 
Maisonneuve.  Cela fait déjà plus d’un an que Dieu lui 
a mit à cœur les autochtones du Québec ainsi que 
d’exercer un ministère en parallèle avec son travail.  
Véronique a étudié deux ans en études Bibliques à 
Parole de Vie Bethel, détient un DEC en éducation 
spécialisée et un Certificat en Toxicomanie.  Elle vient 
de l’Église Baptiste Évangélique de Sherbrooke où elle 
fut impliquée dans l’école du dimanche et le groupe 
jeunesse.  Elle a aussi participé à plusieurs voyages 
missionnaires court-terme avec l’organisation JET.   
Priez pour elle, pour son intégration dans la 
communauté et son implication au sein de l’Église Innu.  
Vous pouvez lui écrire à : 
vero.simard@renaissanceautochtone.org   

Wemotaci 

Comme introduit dans la dernière parution du mois de 
mai, Dieu a dirigé pour que nous fassions l’acquisition 
d’un bâtiment qui sert actuellement de lieu de culte 
pour le groupe de croyants Atikamekw et a aussi servit 
d’hébergement lors de la tournée d’évangélisation du 
mois d’août.  Dieu a entièrement pourvu pour couvrir 
l’achat du bâtiment et les frais annuels d’entretien.   

Cependant, ce bâtiment a besoin d’être entièrement 
rebâtit car il est en très mauvais état.  Voici une photo 
du bâtiment actuel. 

 

Les fondations qui sont en bon état mesurent 28’ x 62’ 
ce qui est suffisant pour nos besoins.  Il est donc 
envisagé de démolir le bâtiment existant jusqu’à la 
fondation et de rebâtir en neuf de façon à retrouver une 
grande salle d’au moins 26’ x 30’ qui aurait la capacité 
d’accueillir facilement 30-50 personnes pour les cultes.  

 

À cela s’ajouterait une cuisine, un vestibule et une salle 
de bain complète.  Le sous-sol pourrait éventuellement 
être aménagé dans le futur afin d’y accueillir des locaux 
pour les enfants.  Dans la mesure où Dieu pourvoira aux 
moyens financiers et humains, nous envisageons 
entreprendre ce projet l’été prochain.   

Donc, si vous avez à cœur de contribuer et d’être 
partenaire dans ce projet, contactez M. André Rochette 
responsable du projet a l’adresse : 
andre.diane@renaissanceautochtone.org ou par 
téléphone au 418-686-2864.  

N’oubliez pas de prier pour Jean et Monique Couture 
qui s’occupent par la grâce de Dieu, du groupe de 
croyants de cette communauté.  Priez pour leur santé et 
pour leur travail qui est très précaire.  



 

Uashat Mak Mani-Utenam 

Denis et Brigitte Maisonneuve sont maintenant 
officiellement soutenu grâce à ce que Dieu vous a mit à 
cœur de donner.  Merci Seigneur!  De plus, depuis le 11 
juillet, Denis est officiellement reconnu par les 
membres de l’église comme pasteur d’Aiamieu 
Mamuitun. 

�

Merci à tous pour vos prières et de votre participation 
financière leur permettant d’exercer leur ministère.   

 
Présentation d’église  

L’automne est à nos portes et suite à la pause estivale, 
l’équipe de l’ORA reprendra ses activités de 
représentation dans les diverses églises évangéliques.  
Cette année, Patrice Petel et André Rochette se 
joindront à Denis Maisonneuve et Marc Levasseur pour 
faire connaître le fardeau que Dieu leur a donné.   

Comme l’an dernier, nous priorisons les églises 
francophones du Québec afin de leur faire connaître ce 
champ missionnaire qui est dans leur cour arrière. Nous 
débuterons aussi lorsque l’opportunité se présentera, à 
aller présenter dans le milieu anglophone. Ceci est une 
bonne occasion pour les croyants de faire face aux 
préjugés que plusieurs ont envers les premières nations 
et à se réconcilier tel que Dieu nous le demande.   

Si vous désirez que l’un de nos représentants vous visite 
dans votre assemblée, n’hésitez pas à nous contacter. 

marc.levasseur@renaissanceautochtone.org  

denis.maisonneuve@renaissanceautochtone.org  

andre.diane@renaissanceautochtone.org  

patrice.petel@renaissanceautochtone.org  

 

Souper et spectacle bénéfice 

Le samedi 23 janvier à Québec se tiendra un souper 
spectacle pour financer les activités de l’ORA.  La 
vente de billet et les détails seront disponibles à 
compter du mois de novembre.  Pour informations, 
contactez André Rochette 
andre.diane@renaissanceautochtone.org   
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